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La question de l/identit0 s/impose incontestablement comme un des grands d0bats politiques 
et scientifiques de notre 0poque comme en t0moigne l/abondante litt0rature qui lui est 
consacr0e 18 Le constat a quelque chose de parado:al ; l/heure de la mondialisation porteuse< 
dit-on< de dissolution des diff0rences8 Mais il s/agit d/un fau: parado:e : loin d/avoir des 
effets univoques< la mondialisation est en effet un processus dual fait< d/une part< de 
globalisation 0conomique< de d0-territorialisation et d/uniformisation culturelle< et< d/autre 
part< d/affirmation des particularismes et des aspirations 0tatiques dont la r0currence 
APalestine< Timor Driental< e:-Eougoslavie< e:-URSS< etcIJ remet en cause les thKses sur la 
fin des nationalismes< qu/elles soient d/inspiration n0o-mar:iste 2 ou lib0rale 3< et nuance 
assez sensiblement celles relatives ; la crise de la territorialit0 48 Dans ce conte:te< la 
l0gitimit0 scientifique de l/obQet identitaire s/avKre d/autant moins contestable que 
l/identitarisme paraRt se nourrir du syndrome de T d0modernisation U associ0e< selon A8 
Touraine 5< ; une mondialisation qui inquiKte< ; la d0socialisation de l/0conomie< au 
brouillage des identit0s nationales et au repli sur le local< autant de ph0nomKnes dont 
l/interpr0tation met ; rude 0preuve les systKmes e:plicatifs globau: peu enclins ; prendre en 
consid0ration la subQectivit0 des acteurs8 
 
C/est naturellement ; l/Afrique subsaharienne que l/on pense instinctivement< et sur le mode 
n0gatif le plus souvent< quand on 0voque cette question8 Yl est vrai que l/ethnicit0< c/est-;-dire 
la conscience d/appartenir ; un groupe humain diff0rent des autres et de le revendiquer< y 
imprKgne profond0ment les imaginaires et les comportements< en mZme temps qu/elle  y 
participe puissamment de l/organisation sociale et politique8 Mais< comme ailleurs< elle s/y 
combine aussi avec d/autres cat0gories classificatoires et< surtout< elle n/y r0sume pas tout le 
politique8 Loin d/Ztre un principe interpr0tatif absolu< l/ethnicit0 y est donc plut[t un mode 
d/action collective parmi d/autres mais elle s/y d0cline selon des codes et des proc0dures 
sp0cifiques8 
 
Ce rappel est n0cessaire tant notre vision de l/Afrique demeure tributaire du paradigme 
ethnique cens0 tout e:pliquer< au d0triment des autres dynamiques au moins aussi comple:es 
qui T travaillent U les soci0t0s subsahariennes8 Dn en oublierait mZme que le pluralisme socio-
culturel - entendu comme la coe:istence< plus ou moins conflictuelle< au sein d/un mZme 
ensemble politique de groupes ethniques ou religieu: diff0rents -< loin de se restreindre ; 
                                                           
1 Citons notamment< et sans aucune pr0tention ; l/e:haustivit0< les classiques de B8 Anderson< ]8 ^ellner ou A8 
Smith sur la nationalisme et< sur l/identit0 de maniKre g0n0rale< les travau: bien connus de P8 Birnbaum< ^8 
Delannoi< P8 Poutignat et _8-S8 Streiff-Fenart< M8 Wieviorka< P8-A8 Taguieff< D8 Schnapper< ]8 Todd< M8 
Martiniello< C8 Taylor ou M8 Walzer8 
2 ]ric Hobsbawm< Nations and Nationalism since 1780. Programme, Myth, Reality< Cambridge< CUP< 1ee18 
3 Cf8< par e:emple< Francis Fukuyama< La fin de l’histoire et le dernier homme< Paris< Flammarion< 1ee28 
4 Cf8< notamment< Bertrand Badie< La fin des territoires.Essai sur le désordre international et sur l’utilité sociale 
du respect< Paris< Fayard Acoll8 T L/espace du politique UJ< 1eee8 Pour une discussion de cette thKse< impossible 
dans le cadre de cet article< on se reportera ; Ren0 Dtayek< Identité et démocratie dans un monde global< Paris< 
Presses de Sciences po8< 2000< p8 113-1218 
5 Cf8< entre autres< T Fau: et vrai problKmes U< dans Michel Wieviorka et al8< Une société fragmentée ? Le 
multiculturalisme en débat< Paris< La D0couverte< 1ee6< p8 2e1-31e et T La nationalisme contre la nation U< dans 
Pierre Birnbaum Adir8J< Sociologie des nationalismes< Paris< PUF Acoll8 T Sociologie UJ< 1ee7< p8 402-4238 
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l/Afrique noire< est au contraire une donn0e largement commune au: soci0t0s humaines< 
quelles qu/elles soient8 Plus discutable encore< l/h0t0rog0n0it0 ethnique des soci0t0s africaines 
est fr0quemment periue comme un obstacle insurmontable ; leur d0mocratisation8 Pour Ztre 
plus pr0cis encore< le pluralisme socio-culturel serait incompatible avec la d0mocratie< id0e et 
mode de r0gulation politique< la stabilit0 politique et le d0veloppement8 Le postulat paraRt 
d/autant moins r0futable qu/il s/inscrit dans une longue tradition intellectuelle et se trouve 
l0gitim0 par le croisement des sens commun et savant8 
 
Dn ne voudra comme illustration de cette tradition intellectuelle que ce que disait – d0Q; k – en 
1862 _8 Stuart Mill sur l/impossibilit0 d/0tablir des T institutions libresIdans un pays 
compos0 de nationalit0s diff0rentes< chez un peuple om n/e:iste pas de lien sympathique< 
surtout si ce peuple lit et parle des langues diff0rentes U 68  
 
Pour le sens commun< faut-il rappeler< au risque d/Ztre cruel< ces propos de _acques Chirac< 
encore candidat virtuel ; la magistrature suprZme en visite officielle en C[te-d/Yvoire ; la fin 
des ann0es 80< condamnant le multipartisme en Afrique car susceptible< selon lui< d/y 
e:acerber les clivages ethniques< pr0cis0ment au moment om la plupart des ]tats subsahariens 
s/apprZtait ; renouer avec le multipartisme aprKs plus de deu:< voire trois d0cennies de r0gime 
de parti unique n  
 
ouant au sens savant< il s/incarne avec vigueur dans les thKses de la transitologie 7 et< bien 
avant elles< dans celles des th0oriciens du modKle s0quentiel 8 qui articulent 0troitement nation 
et d0mocratie< faisant de cette derniKre l/aboutissement d/un processus historico-politique 
dont la r0alisation de l/unit0 nationale constituerait le pr0alable absolu8 Ynf0r0es de 
l/observation de la traQectoire occidentale du d0veloppement politique ainsi 0rig0e en norme< 
ces thKses n/0chappent pas ; un certain ethnocentrisme< d/autant plus critiquable qu/elles 
laissent entendre que la d0mocratie serait illusoire hors la sphKre occidentale puisque< 
Qustement< l/]tat-nation y est souvent ; l/0tat de proQet sinon une utopie8 
 
Le paradigme ethnique pKse d/un poids particuliKrement lourd dans la culture politique 
franiaise< pour un ensemble de raisons qui tiennent ; notre histoire politique contemporaine8 
Yl informe la maniKre dont elle se repr0sente les soci0t0s T autres U< c/est-;-dire< en 
sch0matisant quelque peu< celles qui ne ressortissent pas ; l/h0ritage Qud0o-chr0tien8 Le d0tour 
par le d0bat franiais sur l/identit0< obQet de la premiKre partie de cet article< apparaRt donc 
comme un pr0alable n0cessaire ; l/0tude de l/ethnicit0 en Afrique8 Yl l/est d/autant plus que ce 
paradigme a d0cisivement d0termin0 la politique coloniale de la France et model0 son rapport 
au: soci0t0s conquises< africaines notamment< en totale contradiction avec l/universalisme 
revendiqu0 du proQet colonial8 Dn y reviendra dans une deu:iKme partie8 Toutefois l/ethnicit0 
n/est pas un donn0< un 0tat< mais une construction historique< en interaction permanente avec 
les dynamiques sociales< politiques et 0conomiques globales dont sa production est 
indissociable8 ]lle est touQours plurielle< 0volutive et investie de significations comple:es et 
multiples8 Ainsi remise en perspective< la probl0matique de l/ethnicit0 en Afrique ne saurait 
s/interpr0ter en termes d0terministes ou culturalistes mais au regard de la crise de l/]tat 

                                                           
6 Le Gouvernement représentatif< traduit et pr0c0d0 d/une introduction par M8 Dupont White< Paris< ^uillaumin 
et Cie8< 1862< p8 34e8 
7 Cf8< par e:emple< Philippe Schmitter et _avier Santiso< T Three Temporal Dimensions to the Consolidation of 
Democracy U< International Political Science Review< 1e A1J< 1ee8< p8 n 
8 Leonard Binder et al8< Crises and Sequences in Political Development< Princeton N_< Princeton University 
Press< 1e718 
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autoritaire d/une part et< d/autre part< des processus de transition e et Aplus rarementJ de 
consolidation d0mocratiques que connaRt le continent depuis le d0but des ann0es e08 Ce sera 
l/obQet de la troisiKme partie de cet article8 
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Contrairement ; son homologue anglo-sa:on qui se saisit de la question de l/ethnicit0 dKs le 
d0but du qqKme siKcle 10< le monde acad0mique franiais a longtemps manifest0 une grande 
m0fiance ; l/0gard d/un obQet periu comme ill0gitime< voire suspect car susceptible 
d/entretenir des liens 0quivoques avec les thKses racialistes en vogue au qYqKme siKcle8 D/om 
un retard consid0rable de notre r0fle:ion autour de la probl0matique de l/identit0< qui ne 
commencera ; Ztre partiellement combl0 qu/; partir des ann0es 70< lorsque les dynamiques de 
l/int0gration des populations immigr0es et la mont0e en influence 0lectorale du Front national 
se conQugueront avec les incertitudes li0es au: progrKs de l/id0e europ0enne pour imposer la 
question de la nation comme un thKme central< lancinant< du d0bat politique et scientifique8 
 
L’héritage d’Ernest Renan 
 
L/origine de cette tenace m0fiance envers l/ethnie< ; la fois comme obQet scientifique et mode 
d/identification< est ; rechercher en grande partie dans la culture politique franiaise telle que 
l/ont structur0e plus de deu: siKcles de Qacobinisme parfois e:acerb0 et de confrontations 
souvent violentes entre l/id0e de nation et celle de communaut08 Dans cette perspective< 
nation et ethnie s/inscrivent dans un rapport d/oppositions s0mantiques< la valorisation de 
l/une fondant et Qustifiant la d0l0gitimation de l/autre8 Ainsi< la nation serait positive< 
0mancipatrice et irait dans le sens de l/histoire< alors que l/ethnie serait tout son contraire< 
c/est-;-dire r0gressive< pass0iste< ali0nante et a-historique8 Ainsi encore< l/organisation 
ethnique de la soci0t0 correspondrait ; l/0tat de nature hobbesien< alors que la nation< fille des 
LumiKres et de la Constitution de 17e1 qui substituent la notion de contrat social au mythe de 
la nation biologique< signerait le triomphe du lien politique sur les liens de sang et le sacre de 
la T communaut0 des citoyens U 11 lib0r0s de toute identification T primordiale U8  
 
La r0f0rence ; ]rnest Renan s/impose in0vitablement ; ce niveau de l/analyse tant nos d0bats 
sur cette question doivent encore ; sa th0orie de la nation8 ]n effet< on sait que l/auteur de 
Qu’est-ce qu’une nation ? 12 0tablit une nette distinction entre les nations allemande et 
franiaise : alors que la premiKre serait fond0e sur des affinit0s 0lectives d/ordre sanguin et 
culturel< la seconde privil0gierait< au contraire< le principe de citoyennet0 et le vouloir vivre 
ensemble selon une logique contractuelle qu/0nonce le c0lKbre T La nation est un pl0biscite de 
tous les Qours U8 Prise au pied de la lettre< la distinction renanienne interdit tout compromis 
entre deu: T id0au:-types U de nation – culturelle et politique - dont on peut n0anmoins se 
demander s/ils e:istent ; l/0tat pur dans la r0alit08 Ne convient-il pas< aprKs avoir salu0 la 
volont0 de Renan de prendre ses distances avec toute d0finition essentialiste de la nation< de 
nuancer ce qu/il pourrait y avoir de trop radical dans son opposition n Ne faudrait-il pas< en 
                                                           
e Terme utilis0 avec prudence et faute de mieu:< tant sa charge t0l0ologique et finaliste est grande dans la mesure 
om il sous-tend une vision 0volutionniste et lin0aire du d0veloppement politique dont le stade ultime serait la 
d0mocratie lib0rale repr0sentative8 
10 Nous pensons en particulier au r[le pr0curseur Qou0 ; cet 0gard par T l/]cole de Chicago U qui s/illustra dKs 
cette 0poque dans l/0tude des relations inter-ethniques dans cette ville des ]tats-Unis8 
11 Dominique Schnapper< La communauté des citoyens. Sur l’idée moderne de nation< Paris< ^allimard Acoll8 
T ]ssais UJ< 1ee48 
12 ]rnest Renan< Qu’est-ce qu’une nation ? et autres essais politiques< Paris< Presses Pocket Acoll8 T Agora-les 
classiques UJ< 1ee28 Te:tes choisis et pr0sent0s par _8 Roman8 
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particulier< conte:tualiser son propos en rappelant qu/il prend place en pleine controverse 
franco-allemande sur l/Alsace-Lorraine< anne:0e ; l/]mpire allemand en 1871 et dont il 
s/efforce de Qustifier la T nationalit0 U franiaise< au d0triment des liens ethniques< culturels et 
linguistiques rapprochant T naturellement U les Alsaciens-Lorrains de l/Allemagne n 13 ]n 
assimilant< comme on le fait parfois sans nuances< le modKle franiais ; l/universel< en se 
focalisant e:clusivement sur sa vocation contractuelle< on oublie trois choses fondamentales 
au regard du d0bat scientifique sur la nation8 
 
L’ethnie, une communauté imaginée 
 
D/une part< on raisonne comme si la nation en France 0tait totalement e:empte de toute 
identification en termes raciologiques et culturels8 Dr< les travau: trKs convaincants de F8 
rhosrokhavar sur cette question suggKrent clairement que le nationalisme franiais comporte 
bel et bien une dimension ethnique< fst-elle< selon L8 Dumont< secondaire et subordonn0e ; sa 
dimension universaliste 148 
 
D/autre part< si l/on admet que la nation est bien une construction historique< il faut bien 
admettre 0galement que cette construction ne peut se r0aliser sans travail de la m0moire et de 
la culture8 Sans cette capacit0 de parler au pass0< de l/inventer et de le r0-inventer sans cesse< 
il ne peut y avoir de sentiment d/Ztre diff0rent sans lequel il n/y a pas de sentiment national8 
Ymagin0e Aau sens que lui donne B8 Anderson 15J< cette r0-invention produit des effets de 
r0alit0 et s/impose comme telle8 A cet 0gard< il en est de la nation franiaise comme des autres8 
S8 Duchesne l/a bien montr0 ; propos des perceptions de la nation en France : soulignant 
l/id0e qu/elles y sont tenacement associ0es ; la culture et au: liens naturels T h0rit0s U< elle 
conclut que< comme au: ]tats-Unis et en ^rande-Bretagne< la citoyennet0 s/y situe T dans un 
entre-deu: entre holisme et individualisme U 168 La cristallisation du sentiment national 
supposant donc une 0troite articulation du politique et du culturel< il est dKs lors possible 
d/affirmer qu/il n/y a pas de nation politique pure< pas plus qu/il n/y a de nation culturelle 
pure t toutes les nations sont des constructions historiques< ; la fois politiques et culturelles8 
Toute la question est de savoir comment s/opKre la communalisation du lien politique< soit 
T l/apparition d/un sentiment subQectif d/appartenance ; une mZme communaut0 U 178 Pour 
construire cette identit0 collective< les nationalismes europ0ens du qYqKme siKcle< y compris 
en France< ont< par del; leurs diff0rences de traQectoires< abondamment mobilis0 la culture 
comme ressource politique strat0gique 188 A8-M8 Thiesse e:plique ainsi que la fi:ation de ces 
identit0s nationales 0mergentes se fait alors par la manipulation de symboles culturels forts 
Amythes< traditions< l0gendaires nationau:IJ dont la r0-invention structure les diff0rents 
T r0cits U nationau: qui vont leur conf0rer profondeur historique et l0gitimit0 1e8 Autrement 
                                                           
13 AQoutons qu/en opposant ainsi les deu: principes de Jus sanguinis et de Jus soli< on oublie souvent que ce 
dernier n/est pas une invention de la R0volution de 178e mais de l/Ancien R0gime< mZme si c/est la Constitution 
de 17e1 qui fonde effectivement la citoyennet0 moderne8 
14 F8 rhosrokhavar< T L/universel abstrait< le politique et la construction de l/islamisme comme forme 
d/alt0rit0s U< dans M8 Wieviorka et al8< Une société fragmentée ? Le multiculturalisme en débat< Paris< La 
D0couverte< 1ee6< p8 113-1518 
15 Benedict Anderson< Imagined Communities. Reflections on the origin and Spread of Nationalism< Londres< 
uerso ]ditions and NLB< 1e838 
16 Sophie Duchesne< Citoyenneté à la française< Paris< Presses de Sciences Po8< 1ee78 
17 Alain Dieckhoff< T La d0construction d/une illusion8 L/introuvable opposition entre nationalisme politique et 
nationalisme culturel U< L’Année sociologique< 46 A1J< 1ee6< p8 538 
18 Ibid.< p8 54 
1e Anne-Marie Thiesse< La création des identités nationales : Europe, XVIIIème-XXème siècles< Paris< Seuil< 
1eee8 Sur l/usage politique des symboles< cf8 Philippe Braud< L’émotion en politique. Problèmes d’analyse< 
Paris< Presses de la FNSP< 1ee6 t Murray ]delman< The Symbolic Uses of Politics< Urbana< University of Yllinois 
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dit< si le lien politique est effectivement au fondement de la nation< son primat n/e:clut pas la 
recherche concomitante d/une unit0 culturelle8 Au contraire mZme< il l/implique 
obligatoirement comme l/ont montr0 les th0oriciens reconnus du nationalisme8 
 
]n effet< ces th0oriciens qui ont pour nom ]8 ^ellner< B8 Anderson ou A8 Smith ont en 
commun d/avoir pens0 la nation et la nationalisme au regard du paradigme ethnique8 ^ellner 
20< par e:emple< a fond0 sur la critique du primordialisme sa th0orie de la nation comme 
r0sultat de l/homog0n0isation culturelle rendue n0cessaire par le d0veloppement 0conomique 
et le passage de la soci0t0 traditionnelle ; la soci0t0 industrielle8 Dans une perspective assez 
comparable< le courant constructiviste voit la nation comme une sorte de transcendance de 
l/ethnie< articul0e sur la mobilisation et la r0-invention de la tradition8 ^ellner et les 
constructivistes n/0chappent pas ; un certain 0volutionnisme< largement r0pandu par ailleurs< 
qui se repr0sente la nation comme l/aboutissement d/un processus de modernisation reposant 
sur l/0vanouissement des identit0s ethniques au b0n0fice d/une identit0 nationale< donc 
forc0ment sup0rieure< qui n/est pas sans 0voquer la T haute culture U dont parle ^ellner8 Mais 
leur int0rZt est de sugg0rer< ; l/encontre des contempteurs de l/ethnie qui l/associent 
volontiers au: liens de sang et de culture que celle-ci est 0galement< comme la nation< une 
T communaut0 imagin0e U 21 car< comme la nation< elle met en Qeu la m0moire et le mythe t et 
que< comme la nation< elle est un construit travaill0 en permanence par un r0cit touQours r0-
invent08 Les acquis de l/0cole interactionniste confirment dvailleurs cette hypothKse qu/il n/y a 
d/ethnie que relationnelle : qu/il s/agisse de F8 Barth qui a brillamment montr0 que c/est 
l/ethnicit0 qui< en tant qu/e:pression de l/identit0 ethnique< d0termine la culture et non 
l/inverse 22 t ou d/]8 Leach 23 qui conclut avec Qustesse que l/ethnicit0 des rachin des Hautes 
Terres de Birmanie ne s/appr0hende qu/au regard des 0changes que cette population entretient 
avec les soci0t0s qui l/entoure et entre les diff0rents groupes qui la composent< 
ind0pendamment de toute unit0 culturelle ou linguistique T primordiale U8 A8 Smith 24 a donc 
raison de pr0tendre que les nations ont une origine ethnique mZme si< pour lui< ce qui est 
d0terminant dans le processus de passage de l/une ; l/autre< c/est la raison 0tatique qui pousse 
; l/homog0n0isation territoriale< politique et administrative 258 
 
Ce bref d0tour par le d0bat franiais sur l/identit0 laisse deviner la nature du rapport avec les 
soci0t0s conquises dans lequel va d/embl0e s/inscrire la colonisation8 wuvre de la TroisiKme 
R0publique< accoucheuse du modKle r0publicain par le biais de la laxcit0 et de l/instruction 
obligatoire notamment< elle pouvait difficilement s/accommoder de l/ T anarchie tribale U que 
ses agents vont rencontrer en Afrique8 Rapport de domination< la T situation coloniale U A^8 
BalandierJ n/0tait autre chose que la concr0tisation logique< l0gitime< de la sup0riorit0 des 
soci0t0s organis0es en ]tat-nation sur les soci0t0s T primitives U ignorant ce mode 
d/organisation du politique8 Yl en d0coulera une certaine vision de l/Autre et un mode 
d/intervention politico-administratif conforme ; la maniKre de se le repr0senter8  
                                                                                                                                                                                     
Press< 1e77 t Claude RiviKre< Les liturgies politiques< Paris< PUF< 1e88 t Pierre Ansart< La gestion des passions 
politiques< Lausanne< L/yge d/homme< 1e83 t Denis-Constant Martin< T Pratiques culturelles et organisations 
symboliques du politique U< dans Daniel Cefax Adir8J< Cultures politiques< Paris< PUF< 2001< p8 117-1358 
20 ]rnest ^ellner< Nations et nationalisme< Paris< Payot Acoll8 T BibliothKque historique PayotJ< 1e8e8 
21 Benedict Anderson< op. cit. 
22 Frederik Barth< Les groupes ethniques et leurs frontières< dans P8 Poutignat et _8-S8 Streiff-Fenart Adir8J< 
Théories de l’ethnicité< Paris< PUF< 1ee5< p8 203-24e8 
23 ]dmund Leach< Les systèmes politiques des Hautes Terres de Birmanie : analyse des structures sociales 
Kachin< Paris< Maspero Acoll8 T BibliothKque d/anthropologie UJ< 1e728 
24 Anthony Smith< The Ethnic Origins of Nations< D:ford< Blackwell< 1ee28 
25 Pour une remarquable synthKse des th0ories de la nation< cf8 Christophe _affrelot< T Les modKles e:plicatifs de 
l/origine des nations et du nationalisme8 Revue critique U< dans ^8 Delannoi et P8-A8 Taguieff Adir8J< Théories du 
nationalisme. Nation, nationalité, ethnicité< Paris< rim0< 1ee1< p8 13e-1778 
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Convaincue de sa mission civilisatrice< l/administration coloniale se donne pour tzche 
premiKre de T mettre de l/ordre U dans cette Qungle de soci0t0s souvent trKs dissemblables et 
dont l/organisation repr0sente un d0fi ; la rationalit0 bureaucratique et Qacobine8 T Mettre de 
l/ordre U< c/est donc nommer< diff0rencier< classer< hi0rarchiser ces soci0t0s t c/est aussi< par 
souci d/optimisation de la production administrative< cr0er des frontiKres l; om parfois il n/y 
en avait pas8 Conduit de maniKre obstin0e et m0thodique< ce travail d/imposition identitaire et 
de cat0gorisation ethnique aura pour r0sultat de figer des identit0s qui pr0e:istaient 
fr0quemment ; la conquZte europ0enne mais qui se caract0risaient par leur caractKre fluide< 
fluctuant< labile8  
 
Ethnies et mise  en ordre coloniale 
 
Le succKs de l/entreprise est d/autant mieu: assur0e que sa r0alisation b0n0ficie d/une 
configuration historique assez singuliKre caract0ris0e par le croisement des sens commun et 
savant8 Le moment colonial consacre< en effet< une sorte d/assimilation r0ciproque entre 
militaires< administrateurs civils et anthropologues autour d/un obQectif commun : mieu: 
connaRtre les soci0t0s conquises pour mieu: les gouverner et fonder une T pra:is coloniale U 
en 0tablissant des liens T de causalit0 r0ciproque entre la connaissance et l/action U8 Cela ne 
signifie naturellement pas que tous les anthropologues sont alors au service du T parti 
colonial U8 Mais il n/en demeure pas moins que le savoir qui commence ; s/0difier ainsi 
participe globalement du procKs de domination et de l0gitimation de la sup0riorit0 
europ0enne8 ]n ce sens< l/anthropologie coloniale est bien une T science de l/homme pour 
maRtriser l/homme U 268 Faut-il en d0duire< pour autant< que les ethnies ont 0t0 T invent0es U 
par le colonisateur n 
 
Cette question fait l/obQet de d0bats r0currents< souvent passionn0s< entre africanistes8 La 
r0ponse ne fait aucun doute pour le courant de l/anthropologie mar:iste classique qui 
considKre que l/ethnie est bien une cr0ation coloniale< d0pourvue ; ce titre de tout statut 
scientifique et politique l0gitime8 L/ethnicit0 relKverait donc e:clusivement de la manipulation 
et ne serait que l/e:pression d/une fausse conscience dont la mobilisation par des 
entrepreneurs identitaires habiles ; e:ploiter les frustrations engendr0es par les mauvaises 
conditions de vie aurait pour fonction fondamentale d/occulter les luttes sociales et politiques 
authentiques 278 Mais cette thKse est doublement critiquable : d/une part parce qu/elle ne voit 
pas le fait social derriKre le fait de conscience t d/autre part parce qu/elle r0duit les Africains 
au r[le de victimes passives en leur d0niant la qualit0 d/acteurs dot0s de la capacit0 de se 
r0approprier< d/instrumentaliser et de subvertir les cat0gories classificatoires invent0es pour 
les y enfermer8 
 
D/autres anthropologues 0galement proches du courant mar:iste< tout en d0fendant 
l/hypothKse de l/ethnie comme cr0ation coloniale< prennent leurs distances avec le 
r0ductionnisme des th0ories de la fausse conscience8 _8-L8 Amselle en est incontestablement 
l/un des repr0sentants les plus en vue8 Pour lui< s/il n/e:istait T rien qui ressemblzt ; une 

                                                           
26 ]ric Savarese< L’ordre colonial et sa légitimation en France métropolitaine. Oublier l’Autre< Paris< 
L/Harmattan Acoll8 T Logiques politiques UJ< 1ee8< p8 58-618 
27 Pour une illustration des thKses de ce courant< cf8 Andr0 Bourgeot< T Les peuples heureu: n/ont pas 
d/ethnie k U< Autrement As0rie T Monde U< hors s0rieJ< 72< Qanvier 1ee4< p8 83-e28 Dn se r0f0rera aussi < et peut-
Ztre surtout< ; l/{uvre< par ailleurs riche et passionnante< de Claude Meillassou:8 
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ethnie pendant la p0riode pr0coloniale U 28 et si le colonisateur a class0 les soci0t0s africaines 
selon des typologies Asoci0t0s 0tatiques< anarchiques< ac0phales< etc8J qui ne correspondaient 
pas ; la r0alit0 mais ; ses repr0sentations propres< il n/en prend pas moins la pr0caution de 
pond0rer son propos de deu: maniKres : d/une part< en admettant que l/ethnie faisait malgr0 
tout sens dans certaines soci0t0s pr0coloniales t s/il est donc acquis que certaines ethnies ont 
bien 0t0 cr00es par le colonisateur 2e< cela n/a pas touQours 0t0 le cas8 D/autre part< en 
reconnaissant que si l/ethnie en tant que telle n/e:iste pas< l/ethnicit0< elle< e:iste par les 
usages sociau: qu/elle recouvre et que l/analyse ne saurait ignorer< mZme si Amselle demeure 
; Quste titre attentif ; ses manipulations strat0giques et instrumentales 308 
 
La thKse de l/ethnie comme pure T invention U coloniale doit donc Ztre r0fut0e< et cela pour 
deu: raisons au moins8 La premiKre parce qu/elle t0moigne d/un manque de profondeur 
historique en faisant abstraction des mouvements endogKnes de recomposition identitaire< tels 
les grands jihad Aguerres saintesJ qui< au: quYYYKme et qYqKme siKcles< bouleversKrent les 
frontiKres ethniques et religieuses de l/Afrique de l/Duest : on pense notamment ; la geste 
politico-religieuse des grands r0novateurs de l/islam que furent Usman dan Fodio< ]l-HaQQ 
Dmar< Samory Tour0 ou< dans un registre diff0rent< Cheikh Amadou Bamba< le fondateur de 
la confr0rie s0n0galaise des mourides8 La seconde parce qu/elle postule que le colonisateur 
aurait 0t0 capable de cr0er ex nihilo des ethnies qui n/e:istaient pas avant son arriv0e et qui 
n/e:isteraient pas sans son intervention8 Dr< mZme en admettant qu/il l/ait fait< les tenants de 
cette thKse oublient que pour T inventer U une ethnie< il faut qu/il y ait le minimum de substrat 
historique n0cessaire ; la cristallisation< d/un sentiment d/Ztre diff0rent8 S/il est donc acquis 
que le colonisateur a bien T bricol0 U les identit0s< il les a rarement invent0es8 Yl les a< le plus 
souvent< manipul0es< re-formul0es< classifi0es< hi0rarchis0es< second0 en cela par les ]glises 
chr0tiennes qui contribuKrent ; leur maniKre Acodification des langues indigKnes< spatialisation 
de l/action missionnaire< fi:ation de certaines coutumes< etc8J ; ce travail de bornage ethnique8 
La question qui se pose dKs lors n/est pas de d0finir l/ethnie< pas plus que de savoir si la 
conscience ethnique est T illusion U 31 ou de se prononcer sur la l0gitimit0 de la revendication 
identitaire8 ]lle est de comprendre pourquoi et comment l/ethnicit0 fait sens et repr0sente l/un 
des r0pertoires privil0gi0s d/0nonciation du politique auQourd/hui t pourquoi des acteurs 
n/h0sitent pas ; se r0-approprier des ethnies manipul0es et ; s/en r0clamer8 
 
L’universalisme républicain à l’épreuve 
 
Dutre qu/il constitue une entorse de taille au: principes universalistes qui l0gitiment la 
colonisation< le diff0rencialisme dont fait preuve le colonisateur dans son approche des 
soci0t0s conquises dissimule surtout une conception raciologique de la nation8 L/argument est 
de _ean-Loup Amselle qui voit ; l/origine de cette conception une bipartition entre une 
T ethnie franiaise U dominante et des ethnies minoritaires< assuQetties qu/il s/agit d/assimiler 
en leur apportant la lumiKre des LumiKres 328 Ainsi se trouve mis ; mal l/un des principes 
centrau: du modKle r0publicain< celui d/0galit08 

                                                           
28 _ean-Loup Amselle< T ]thnies et espace : pour une anthropologie topologique U< dans _ean-Loup Amselle et 
]likia M/Bokolo Adir8J< Au cœur de l’ethnie. Ethnie, tribalisme et Etat en Afrique< Paris< La D0couverte  Acoll8 
T Te:tes ; l/appui UJ< 1e85< p8 238  
2e Pour deu: 0tudes de cas< cf8 _ean Bazin< T A chacun son Bambara U et _ean-Pierre Dozon< T Les BZt0< une 
cr0ation coloniale U< tous deu: dans _ean-Loup Amselle et ]likia M/Bokolo Adir8J< op. cit.< p8 87-128 et p8 5e-858 
30 Nous r0sumons l; ; grands traits des thKses particuliKrement stimulantes que _ean-Loup Amselle d0velopppe 
longuement dans ses travau:< et notamment dans Logiques métisses. Anthropologie de l’identité en Afrique et 
ailleurs< Paris< BibliothKque scientifique Payot< 1ee08 
31 _ean-Franiois Bayart< L’illusion identitaire< Paris< Fayard Acoll8 T L/espace du politique UJ< 1ee68 
32 _ean-Loup Amselle< Vers un multiculturalisme français. L’empire de la coutume< Paris< Aubier< 1ee68 



 8

La colonisation est un d0ni de l/universalisme r0publicain car elle institue Quridiquement la 
s0gr0gation entre les suQets de l/]mpire en cr0ant un systKme de classification binaire 
discriminant les T citoyens U par rapport au: T indigKnes U 338 ]n vertu de quoi< la qualit0 de 
T citoyen U est e:clusivement r0serv0e au: habitants de la m0tropole< au: colons< au: Quifs 
d/Afrique du Nord Ad0cret Cr0mieu:J et< e:ceptionnellement< au: habitants des T quatre 
communes U du S0n0gal pour services rendus ; la France 348 La stigmatisation comme 
T indigKnes U - terme remplac0 par celui d/T autochtone U seulement en 1e46 - s/0tend< elle< ; 
toutes les autres populations des colonies< hormis les enfants de colons T n0s sur les territoires 
non colonis0s U : ce faisant< la loi coloniale non seulement cr0e deu: cat0gories de suQets< 
mais en plus elle abolit le jus soli au profit du jus sanguinis 358 
 
Par ailleurs< n/0tant pas des T citoyens U< les T indigKnes U sont logiquement priv0s 0galement 
des droits politiques 0l0mentaires qui ne leur seront pleinement accord0s qu/en 1e56 par la 
Loi-cadre8 Par contre< ils resteront assuQettis Qusqu/au lendemain de la seconde guerre 
mondiale au travail forc0 et au Code de l/indig0nat qui organise ; leur intention un droit p0nal 
sp0cifique8 ]nfin< soucieu: d/administrer au moindre cost< le colonisateur< ; la culture 
Quridique souvent p0trie des th0ories du droit naturel< reconnaRt et institue< au nom du respect 
des populations et de leurs cultures< un assez large pluralisme Quridique en matiKre de droit de 
la personne8 
 
Dn le voit< la filiation est incontestable entre la politique coloniale de la France comme 
construction du rapport ; l/Autre< ; l/alt0rit0< et la conception Qacobine de la nation8 Conduite 
au nom des LumiKres et de l/universalisme< la colonisation ne ressemble cependant que de 
trKs loin ; l/{uvre de civilisation dont elle se revendique : ne met-elle pas en scKne une 
France double< universaliste en m0tropole et diff0rencialiste dans ses colonies t une France 
qui nie ici le diff0rencialisme au nom du primat absolu de la nation< et l/institutionnalise l;< au 
nom de la nation ; inventer n Reste maintenant ; se demander pourquoi les Africains se sont 
saisis de cat0gories classificatoires T invent0es U< T manipul0es U t pourquoi l/ethnicit0 
mobilise si massivement t pourquoi les conflits de pouvoir en Afrique se d0clinent 
pr0f0rentiellement sur le mode ethnique8 
 
=123'4'15 *1 42+3>*.*31 ,70'1'()* 
 
Si l/on suit les conclusions des th0oriciens du d0veloppement< voire mZme celles de la 
transitologie ou du modKle s0quentiel< l/ethnicit0< n0gation de l/identit0 nationale< serait 
promise ; l/0vanouissement comme cons0quence du processus de modernisation 368 Dans tous 
les cas< l/ethnicit0 est assimil0e ; un indice de pr0-modernit0< sinon de r0gression sociale8 
Mais comment e:pliquer alors la persistance ou la r0currence des revendications identitaires 
non seulement en Afrique mais un peu partout dans le monde< y compris dans les  ]tats-
nations europ0ens r0put0s stables que sont la France ACorse< Pays basque< Bretagne< 
Dccitanie< Savoie< etc8J< L/]spagne ACatalogne< pays basque aussiJ< l/Ytalie ALigues padanesJ 

                                                           
33 Ternaire en fait puisque les Antillais r0sidant en Afrique noire notamment 0taient consid0r0s comme des 
T indigKnes 0trangers U8 
34 Yl s/agit de Dakar< ^or0e< Rufisque et Saint-Louis dont les habitants Qouissent du statut de citoyens dKs 1833 et 
0lisent leur d0put0 dKs 18488 
35 _8-P8 Hesse< T Citoyennet0 et indig0nat U< dans ^eneviKve roubi Adir8J< De la citoyenneté< Paris< LYT]C< p8 70-
72 notamment8 Cf8 0galement D8 Ruscio< T E/a bon les colonies U< Autrement As0rie T Mutations UJ< 144< avril 
1ee4< p8 36-518 
36 Le mZme raisonnement vaut d/ailleurs pour la religion fr0quemment periue comme r0sidu de la s0cularisation 
accompagnant et conditionnant ce processus< et vou0e< ; ce titre< au confinement dans l/espace priv08  
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ou la ^rande-Bretagne AYrlande du Nord< ]cosseJn Par un T effet boomerang U de la 
mondialisation dont la tendance ; l/homog0n0isation  culturelle aiguiserait le besoin de se 
diff0rencier symboliquement n Sans doute< mais en partie seulement : ; trop insister sur la 
mondialisation< on prend en effet le risque d/appauvrir la diversit0 des e:pressions identitaires 
observables et< surtout< de les r0duire ; un vulgaire avatar des dynamiques du T dehors U< au 
d0triment des processus socio-politiques endogKnes< d0terminants8 De ce point de vue< 
l/ethnicit0 ne renvoie pas ; l/ordre de la tradition< fut-elle r0-invent0e< mais ressortit ; la 
modernit0 car elle est un instrument pour dire le changement social< le formuler< lui donner un 
sens8 C/est cela qui permet d/en comprendre la pr0gnance auQourd/hui en Afrique Aet ailleursJ< 
et non pas l/argument de l/ancestralit0 cher au: primordialistes8 Comme l/e:plique Christian 
Coulon< l/ethnicit0 en Afrique T e:prime la gestation de l/]tat et des incertitudes qui 
l/accompagnent U t mais< pr0vient-il< elle y est T moins une donn0e de base agissant et 
emprisonnant le politique et l/]tat que l/un des effets de la construction de celui-ci U 378 Pour 
en suivre le cheminement dans les soci0t0s africaines contemporaines< il convient de la penser 
sur la longue dur0e historique< en articulant le temps pr0colonial et la colonisation d/une part< 
et la postcolonie d/autre part8 
 
Ethnicité et autoritarisme politique 
 
Dans les soci0t0s pr0coloniales< on l/a dit< les appartenances ethniques se caract0risaient par 
leur fluidit0 et les cl[tures identitaires par leur porosit08 Les ]tats anciens< y compris les 
th0ocraties islamiques soudaniennes Aempires du Mali< du Songhay< du ranem-BornouJ du 
Moyen yge africain avaient d/autant moins l/obsession de la mono-identification que celle-ci 
ne se Qustifiait par aucune contrainte politique< administrative ou 0conomique8 Les dynasties 
r0gnantes adoptaient l/islam car il facilitait le commerce transsaharien avec le Maghreb et 
procurait un surcroRt de l0gitimit0 mais les populations< constitu0es de groupes ethniques 
diff0rents< gardaient leurs croyances et leur organisation propres8 Dn avait l; des T chaRnes de 
soci0t0s U organis0es dans des espaces d/0changes continus et multiformes Asociau:< culturels< 
linguistiques< religieu:< commerciau:J dont la trame dessinait un T espace international 
africain U 388 ouant au: soci0t0s dites improprement T anarchiques U< leur organisation mZme< 
fond0e sur le caractKre diffus et non centralis0 du pouvoir rendait impensable toute vell0it0 
homog0n0isante8 
 
Par opposition< l/]tat moderne< colonial puis postcolonial< s/affirme d/embl0e comme un 
entrepreneur identitaire h0g0monique< son proQet ultime consistant ; imposer< fst-ce par la 
violence physique ou symbolique< l/identit0 nationale8 Se voulant universaliste et porteur 
e:clusif de l/id0e de progrKs< il va donc travailler opiniztrement les identit0s particuliKres afin 
de susciter le sentiment d/appartenance nationale8 Mais< ce faisant< l/]tat colonial n/0chappera 
pas ; une contradiction fondamentale : comment< en effet< r0duire les identit0s ethniques 
concurrentes alors que sa mise en ordre du pluralisme ethnique avait pr0cipit0 les assignations 
identitaires et durci les clivages interethniques n ]t comment s/0tonner< dKs lors< de la 
r0sistance que les soci0t0s africaines opposeront ; cette entreprise d/imposition identitaire et 
du sens de la ruse dont elles feront preuve pour utiliser au mieu: de leurs int0rZts 
l/argumentaire ethnique n  
 
 
 
                                                           
37 Christian Coulon< T Les dynamiques de l/ethnicit0 en Afrique noire U< dans Pierre Birnbaum Adir8J< Sociologie 
des nationalismes< Paris< PUF Acoll8 T Sociologies UJ< 1ee7< p8 518  
38 _ean-Loup Amselle< T ]thnies et espaceI U< op. cit.< p8 23-248  
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La cristallisation de l/ethnicit0 comme cat0gorie classificatoire de r0f0rence est d/autant 
moins 0vitable que la colonisation d0structure et recompose profond0ment ces soci0t0s< y 
suscitant l/apparition d/enQeu: in0dits et des opportunit0s sans pr0c0dent de pouvoir et 
d/enrichissement8 D/om une e:acerbation de la comp0tition pour y acc0der ou pour se 
pr0munir contre les effets destructeurs de ces bouleversements8 Dans ce conte:te< la 
mobilisation ethnique s/avKre particuliKrement fonctionnelle< parce que l/ethnicit0 fait sens< 
qu/elle est l0gitime et qu/elle est facilement et directement manipulable par les individus et 
les groupes engag0s dans cette comp0tition 3e8 Ce qu/il faut 0galement noter< c/est le r[le 
central Qou0 par les 0lites dans la fabrication du T r0cit U identitaire qu/on attribue souvent ; 
tort au: T masses U< au: classes domin0es ou asservies ; la tradition comme les paysanneries8 
Car ce sont bien ces 0lites< pass0es par l/0cole du Blanc et qui ont ensuite servi dans son 
administration< qui s/imposeront comme entrepreneurs identitaires autoris0s parce qu/elles 
seules maRtrisent la grammaire du T r0cit U ethnique Amythe d/origine< h0ros< symboles< 
rituels< pratiques collectivesJ qui faionne la m0moire< l/entretient et confKre ; l/identit0 
ethnique la l0gitimit0 de la profondeur historique8 D/om le recours ; la tradition< une tradition 
r0-invent0e< souvent manipul0e< touQours bricol0e8 Mais l/important n/est pas qu/elle 
corresponde ; la v0rit0 historique mais qu/elle se r0vKle suffisamment 0lastique pour en 
prendre toutes les apparences< parler ; l/imaginaire et produire des effets de r0alit0< donnant 
sens et coh0rence au pr0sent en le reliant au pass08 
 
Ce sont ces mZmes 0lites qui s/empareront des rZnes de l/]tat au lendemain des 
ind0pendances8 Soucieuses de consolider leur pouvoir encore fragile< elles feront de l/unit0 
nationale leur pr0occupation affich0e maQeure< et de la lutte contre les appartenances 
ethniques< d0cr0t0es incompatibles avec cet obQectif< l/argument central de leur rh0torique 
politique8 L/heure est ; la stigmatisation de l/ethnie< associ0e sans autre forme de procKs au: 
forces T r0trogrades U qui s/0taient laiss0es instrumentaliser par l/administration coloniale8 
D0positaire et incarnation de la modernit0 occidentale< l/]tat se donne pour tzche de 
construire la nation : en  T civilisant U< au besoin par la contrainte< en 0radiquant les identit0s 
ethno-r0gionales concurrentes< en imposant le r0gime de parti unique< seul susceptible de 
contenir les pressions centrifuges< en 0rigeant l/autoritarisme politique en mode T ordinaire U 
de gouvernabilit08 C/est l; que r0side l/une des raisons d0terminantes de l/instabilit0 politique 
des ]tats postcoloniau:< d0chir0s entre un T centre U qui s/identifie ; la nation et au progrKs< 
et des T p0riph0ries U qui ne s/y reconnaissent pas< au risque d/Ztre ta:0es de tribalisme ou de 
r0gionalisme8  
 
Toutefois< si l/]tat postcolonial autoritaire a fait des loyaut0s ethniques l/ennemi absolu< il en 
a lui-mZme v0cu8 Certes< il les a officiellement d0l0gitim0es< ni0es et r0prim0es mais< dans le 
mZme temps< il en a fait le pivot des strat0gies d/accKs au pouvoir par la fermeture des canau: 
institutionnels de participation ; celui-ci et sa monopolisation par un ou plusieurs groupes 
selon une implacable logique ethniciste8 Les autoritarismes africains auront ainsi beau se 
targuer des pr0tendues traditions africaines du pouvoir AT Yl ne peut y avoir deu: caxmans 
mzles dans le mZme marigot UJ ou de l/id0al Qacobin< ou des deu: parfois< ils ne seront le plus 
souvent que l/incarnation de l/h0g0monie d/un groupe< d/une faction< d/une ethnie< d/une 
r0gion8 C/est dire que l/]tat postcolonial reproduit quasiment ; l/identique le sch0ma colonial 
d/accKs au pouvoir ci-dessus 0voqu0< mais dans un conte:te d/ethnicisation e:trZme om< 
compte tenu de la monopolisation des moyens de coercition l0gitime par un seul groupe< le 
Qeu devient ; somme nulle< le vainqueur emportant toute la mise alors que le vaincu perd tout< 
y compris sa vie parfois8 Mais ce qui 0tait compr0hensible sous le parti unique l/est-il 
                                                           
3e Sur cette question< on se r0f0rera notamment ; B8_8 Berman< T ]thnicity< Patronage and the African State : the 
Politics of Uncivil Nationalism U< African Affairs< e7< 388< Quillet 1ee8< p8 305-3418 
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auQourd/hui encore< dans les situations de transition ou de consolidation d0mocratiques< sinon 
de restauration autoritaire que connaRt l/Afrique n Comment e:pliquer la r0currences et 
l/e:acerbation des polarisations ethniques qui rythment l/entr0e incertaine et h0sitante des 
]tats africains dans ce qu/il est convenu d/appeler le T temps mondial U de la d0mocratie n 
 
La démocratie au défi de l’ethnicité 
 
Le systKme n0o-patrimonial 40 consubstantiel au: r0gimes autoritaires africains a perdur0 tant 
que l/]tat postcolonial a pu disposer des ressources 0conomiques< financiKres et politiques 
autorisant une certaine redistribution de nature ; lui assurer base sociale et l0gitimit08 Mais ce 
systKme a commenc0 ; s/essouffler ; partir du d0but des ann0es 80< du fait notamment des 
cons0quences de l/alourdissement g0n0ral de la dette e:t0rieure et du tarissement progressif 
de la rente8 Yl en a r0sult0 une fragilisation des sources de patronage et la mise sous aQustement 
structurel de la plupart des 0conomies africaines8 Dans ce conte:te de rar0faction des 
ressources et d/0rosion des fragiles 0l0ments de welfare state e:istant ici et l;< l/entretien de 
r0seau: de clientKle devenait plus on0reu: et plus malais08 La base sociale des r0gimes 
autoritaires s/en est trouv0e sap0e< l0gitimant du mZme coup les revendications 
d0mocratiques< par ailleurs confort0es par les contraintes de l/environnement international 
Aimplosion du bloc communiste< pression des bailleurs de fonds< discours de La Baule de 
Franiois Mitterrand< etc8J8 
 
Le problKme est que la timide d0mocratisation en cours depuis le d0but des ann0es e0 semble 
Ztre 0troitement corr0l0e ; la multiplication des revendications ethniques ou religieuses qui 
s/e:priment de plus en plus fr0quemment par la mobilisation de la rh0torique de l/autochtonie 
telle qu/elle se d0cline en C[te-d/Yvoire< au Cameroun< dans la r0gion des ^rands Lacs ou 
ailleurs8 Yl est dKs lors tentant d/incriminer la d0mocratie qui aurait lib0r0 cette force du mal< 
longtemps refoul0e ou contenue par les r0gimes de parti unique< qu/est l/ethnicit0 t et d/en 
conclure qu/elle est totalement inadapt0e ; ces soci0t0s fortement segment0es et constamment 
e:pos0es< de ce fait< au danger de conflit ethnique8 
 
Rien ne serait pourtant plus malvenu que de tirer pr0te:te du bilan mitig0 des transitions 
africaines pour en d0cr0ter p0remptoirement l/0chec consomm0 et se laisser gangrener par la 
nostalgie des r0gimes de parti unique8 Certes< ceu:-ci ont globalement r0ussi ; pr0server le 
caractKre unitaire de l/]tat h0rit0 de la colonisation mais au pri: de la n0gation< souvent 
violente< de la diversit0 ethnique et d/une centralisation e:cessive et dysfonctionnelle car 
g0n0ratrice de tensions de nature ; accentuer les tentations centrifuges des p0riph0ries et la 
primaut0 des all0geances particularistes sur le sentiment d/identification nationale8 Aussi< 
plut[t que de voir dans l/affirmation identitaire qui affecte auQourd/hui le politique en Afrique 
un effet pervers des r0formes d0mocratiques< on fera au contraire l/hypothKse qu/elle 
repr0sente fondamentalement une r0action ; l/obsession unitariste de l/]tat autoritaire< 
d0sormais rendue possible par l/assouplissement des rKgles de la comp0tition politique8 Mais 
dans ce conte:te qui voit se conQuguer ouverture du Qeu 0lectoral et r0tr0cissement des voies 
d/accKs au: ressources 0tatiques pour cause d/aQustement structurel< la lutte pour le pouvoir 
s/inscrit d0sormais dans une configuration e:trZmement concurrentielle du fait de la 
multiplicit0 des enQeu: et des acteurs qu/elle engage8 Cela n/0tait pas le cas sous les r0gimes 
de parti unique puisque la comp0tition 0lectorale y 0tait< dans le meilleur des cas< circonscrite 
; une poign0e de candidats tous issus de ses propres rangs8 Compte tenu de l/zpret0 de la 
bataille politique et de la fragilit0 des partis politiques insuffisamment remis de plus de vingt 
                                                           
40 Sur le concept de n0o-patrimonialisme appliqu0 ; l/analyse des systKmes politiques africains< cf8 _ean-Franiois 
M0dard< T L/]tat patrimonialis0 U< Politique africaine< 3e< 1ee0< p8 25-368 
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ans de r0gime autoritaire< l/ethnicit0 s/impose donc comme recours strat0gique privil0gi0 pour 
mobiliser son 0lectorat< lui assurer un certain nombre de r0tributions mat0rielles ou 
symboliques< voire mZme< pour les autocrates provisoirement d0chus ADenis Sassou 
N/^uesso au CongoJ ou contest0s A^nassingb0 ]yadema au TogoJ AreJconqu0rir le pouvoir 
ou le conserver8 C/est cette facilit0 avec laquelle la stigmatisation de l/Autre permet de 
rassembler dans les T conQonctures critiques U 41 que sont les situations de transition< de 
consolidation et de restauration autoritaire qui e:plique la r0currence actuelle des 
revendications identitaires< et non pas l/argument 0cul0 de l/immanence des ethnicit0s 
africaines ou celui des T haines ancestrales U8 
 
Un rapide d0tour par la C[te-d/Yvoire donne quelque consistance ; cette hypothKse8 Yl 
convient en effet se demander pourquoi la probl0matique de l/T ivoirit0 U s/y impose 
seulement ; partir du milieu des ann0es e0 alors que la pr0sence de plusieurs millions d/ 
T allogKnes U dioulas islamis0s< trKs maQoritairement d/origine burkinabK et malienne< 0tait 
av0r0e depuis fort longtemps sans que personne< ou presque< ne s/en pr0occupe8 Yl faut dire 
qu/; l/0poque ces T 0trangers U votent massivement pour F0li: Houphou|t-Boigny et son 
parti< le PDCY-RDA8 Nul alors< hormis le Front populaire ivoirien de Laurent ^bagbo< l/actuel 
chef de l/]tat< qui s/en offusque dKs ee0< n/y trouve ; redire8 Ce n/est que lorsque la question 
de la r0-0lection de ronan B0di0 se posera< quelques ann0es plus tard< et que se profilera alors 
une possible victoire de son principal challenger< Alassane Duattara< grzce< suppute-t-on< au: 
suffrages des TallogKnes U musulmans du Nord< que la th0matique de l/autochtonie 
monopolise le d0bat politique< avec son cortKge de discours :0nophobes et de violences inter-
ethniques8 Autrement dit< l/autochtonie devient mode l0gitime d/0nonciation du politique ; 
partir du moment om l/alternance politique via les 0lections devient r0ellement pensable et 
envisageable< T rendant cruciales des questions comme }Qui peut voter où ?/< et plus encore 
}Qui peut se porter candidat ? Et où ?/ 42< allusion directe ; Alassane Duattara dont la 
nationalit0 controvers0e sera instrumentalis0e par ronan B0di0 pour neutraliser sa 
candidature ; l/0lection pr0sidentielle au nom de l/ T ivoirit0 U8 
 
L/e:emple ivoirien devrait permettre de tenir pour acquis que l/ethnicit0 est bien une 
construction historique dont la mobilisation ne saurait Ztre dissoci0e du processus de 
formation et de transformations de l/]tat8 ]n ce sens< r0p0tons-le< elle n/est pas la n0gation de 
la modernit0 t elle est inscrite dans la modernit08 Naturellement< l/affirmer n/est pas postuler 
qu/elle puisse Ztre touQours 0mancipatrice< car la modernit0 est elle-mZme bivalente< porteuse 
du meilleur et du pire8 Ainsi< il serait pour le moins malvenu sinon naxf d/ignorer la d0rive 
meurtriKre des conflits ; argumentaire ethnique qui ensanglantent l/Afrique et dont le Rwanda 
a 0t0 l/illustration la plus tragique< comme il serait hasardeu: de sous –estimer la charge 
destructrice de la rh0torique de l/autochtonie comme instrument de d0fense de son alt0rit0 et 
d/e:clusion de l/T 0tranger U8 Mais ne serait-il pas possible de faire l/hypothKse< parado:ale< 
qu/elle serait susceptible aussi de frayer la voie ; la cristallisation de nouvelles communaut0s 
imagin0es fondatrices de citoyennet0 n 438 Ainsi periue< l/ethnicit0 n/est pas forc0ment ce mal 
absolu se prZtant ; toutes les diabolisations8 Au contraire< elle peut Ztre< sous certaines 
conditions< un mode l0gitime de participation politique< une m0diation positive< un vecteur 
d/int0gration sociale et d/accKs ; l/espace public pour des groupes qui en sont e:clus pour 

                                                           
41 Michel Dobry< Sociologie des crises politiques. La dynamiques des mobilisations multisectorielles< Paris< 
Presses de la FNSP< 1e868 
42 _ean-Franiois Bayart et al8< T Autochtonie< d0mocratie et citoyennet0 en Afrique U< Critique internationale< 10< 
Qanvier 2001< p8 1828 
43 Ibid.< p8 1e48 



 13

diff0rentes raisons 448 ]lle ne saurait< par cons0quent< Ztre consid0r0e comme la frontiKre de la 
d0mocratie8  
 
]loquent ; cet 0gard est le cas de l/Ynde dont la forte segmentation communautaire et le 
caractKre profond0ment in0galitaire de la soci0t0 n/y ont pas empZch0 l/enracinement du 
modKle de Westminster et la cristallisation d/une communaut0 politique qui font de ce pays 
une d0mocratie perfectible mais incontest0e 458 L/Afrique n/est certes pas l/Ynde et il 
conviendrait d/analyser chacune des deu: traQectoires politiques pour comprendre comment 
l/Ynde s/y est prise pour s/approprier la d0mocratie alors que l/Afrique souffre encore d/un 
lourd d0ficit d0mocratique8 Yl n/empZche : l/e:emple indien suggKre fortement que la 
r0gulation d0mocratique du pluralisme socio-culturel dans des soci0t0s valorisant les 
all0geances particuliKres au: d0pens de l/identification citoyenne est d0licate mais possible8 
L/Afrique du Sud semble d/ailleurs le confirmer< qui organise le pluralisme Aethnique< 
culturel et religieu:J tout en s/efforiant de promouvoir< non sans un certain succKs< des 
schKmes communs de repr0sentations< indispensables ; la formation d/une identit0 collective8  
 
]n attendant< il faut bien admettre que l/ethnicit0 est durablement inscrite dans la traQectoire 
politique des soci0t0s subsahariennes et qu/elle ne s/effacera pas m0caniquement avec la 
modernisation8 Au contraire< elle est appel0e ; accompagner leur entr0e en modernit0 qu/elle 
informera tout autant qu/elle sera inform0e par elle8 DKs lors - autre enseignement ; tirer de 
l/e:p0rience indienne -< ne convient-il pas de l/appr0hender sans parti pris positif ou n0gatif< 
comme un paramKtre ordinaire du politique< et de l/analyser comme un mode parmi d/autres 
d/0nonciation du politique< dont l/activation ne fait que traduire< plus ou moins 
conflictuellement< l/entrelacs des strat0gies d/accKs ; l/]tat n Ne faut-il pas< en outre< se 
r0soudre ; reconnaRtre< au m0pris de tout primordialisme< qu/en Afrique< comme ailleurs< nul 
individu n/est r0ductible ; une appartenance identitaire unique< premiKre et qu/il faut 
d/embl0e parler d/identit0 plurielle pour rendre compte de la multiplicit0 des r0pertoires – 
affectif< utilitariste< manipulatoire< etc8 – dans lesquels se d0clinent simultan0ment ou 
alternativement les strat0gies identitaires n Des truismes que l/on 0nonce l; n Sans doute< mais 
l/on a trop tendance ; les oublier lorsque l/on parle de l/Afrique8 
 
 
 
 

?*35 @1+A*B 
<:?C D<*31&* /#51)/* /#$%&'()* 37'&*; E3-1'1)1 /#51)/*- ,70'1'()*- /* F7&/*+)GH 

 
 

                                                           
44 Sur la modernit0 ambigu| de l/ethnicit0< on se reportera ; notre ouvrage Identité et démocratie dans un monde 
global< op. cit.< p8 83-1088 
45 Cf8 les nombreu: travau: de Christophe _affrelot sur l/Ynde dont nous citerons pour m0moire T Ynde : de 
l/acclimatation du modKle anglais ; la fin de la d0mocratie conservatrice U< dans< du mZme auteur Adir8J< 
Démocraties d’ailleurs< Paris< rarthala-C]RY Acoll8 T Recherches internationales UJ< 2000< p8 113-15e8  
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?5-).5 
 
L/ethnicit0 est fr0quemment periue de maniKre n0gative en France alors que la nation y est 
trKs positivement connot0e8 L/une renverrait au: liens de culture et de sang alors que l/autre 
serait une communaut0 imagin0e fond0e sur le lien politique et le contrat social8 Cette 
perception de l/ethnicit0 a d0cisivement inform0 la politique coloniale de la France comme 
construction du rapport ; l/Autre et d0termine encore sa maniKre de se repr0senter l/Afrique8 
Mais l/ethnicit0 est-elle l/unique grille de lecture du politique en Afrique et e:plique-t-elle 
tout n Son analyse peut-elle Ztre dissoci0e des autres dynamiques qui T travaillent U les 
soci0t0s africaines n Comment interpr0ter sa r0currence dans les situations de changement 
politique que connaRt le continent depuis une dizaine d/ann0es n Au rebours de toute 
diabolisation< on peut faire l/hypothKse que l/ethnicit0 peut Ztre un mode l0gitime de 
participation politique et d/accKs ; l/espace public8 Autrement dit< sa pr0gnance ne serait pas 
forc0ment incompatible avec l/enracinement de la d0mocratie< id0e et systKme politique8 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 


